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RESUME.- Une etude stratigraphique des spores a ete realisee dans les couches de transition "Gedinnien -
Siegenien" (Devonien Inferieur) a Nonceveux et a Spa. Sur les 140 taxa observes, seulement SO sont communs aux 
deux coupes. A l'aide de ces derniers, 3 biozones communes aux deux coupes ont ete definies. Une quatrieme zone 
a ete trouvee a Nonceveux. Les 3 premieres ont permis de faire, sur une base biostratigraphique, des correlations entre 
les deux coupes. Les quatre biozones servent a relier ces observations et d'autres faites sur le bord sud du synclino-
rium de Dinant et au Pays de Galles. , · 
L'etude des acritarches remanies associes aux spores accroit le nombre d'observations deja faites par M. Vangues,. 
taine (1979). 
L'espoir de realiser une biostratigraphie elaboree dans les sediments littoraux du Devonien Inferieur ardennais 
commence a se concretiser. 
ABSTRACT.- Gedinnian-Siegenian transition beds (Lower Devonian) have been studied palynologically at 
Nonceveux and Spa. 140 Spore taxa are recorded, SO of which are common to both sections. The latter have allowed 
the recognition of three biozones to which a fourth can be added for Nonceveux only. The four biozones can be 
used for correlations on the south flank of the Dinant Synclinorium and with Wales. 
Reworked acritarchs associated with the spores allowed further observations to those made known already by 
V anguestaine (1979). 
It is evidently possible to erect a viable biostratigraphy for the littoral sediments of the Lower Devonian in the 
Ardennes. 
1.- INTRODUCTION 
Une etude de la repartition stratigraphique des 
spores du Devonien Inferieur a ete realisee dans les 
couches de transition " Gedinnien-Siegenien" a Spa 
et a Nonceveux. Cette derniere localite se situe au 
bard est du synclinorium de Dinant et Spa dans la 
Fenetre de Theux (sensu Fourmarier, 19S4) (fig. 1). 
Ces deux coupes sont distantes de 8 km l'une de 
l'autre, sur un axe approximativement E-W (posi-
tion detaillee des coupes: fig. 2 et 3). 
Les difficultes rencontrees dans la stratigraphie 
du Devonien Inferieur de nos regions proviennent 
principalement de la pauvrete des couches en faune, 
au manque de signification stratigraphique de celle-
ci et a l'epaisseur enorme des sediments. La decou-
verte de faunes eparses, parfois localement tres riches, 
permet seulement des attributions stratigraphiques 
peu precises et fournit quelques renseignements du point 
de vue ecologique. L'incapacite a reconnaitre jusqu'a 
present des tendances phylogenetiques et des lignees 
1 Communication presentee le 6 janvier 1981, manuscrit 
depose (e 12 mars 1981. 
2 Boursier I.R.S.l.A. Paleobotanique et Pa!eopalynologie, 
Universite, place du Vingt-Aout, 7, 4000 Liege, Belgique. 
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Figu,re 1 
Carte de localisation des coupes de Spa et de Nonceveux. 
Figure 3 
Position des affleurements de la coupe de Spa 
1. limite lithologique 
2. limite biostratigraphique 
3. position des echantillons palynologiques. 
Figu,re 2 
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dans ces megafaunes empeche l'etablissement de zona-
tions verticales sans hiatus suffisamment affines. De ce 
fait, les limites entre les differentes "assises" qui com-
posent les etages de l'Eodevonien belge sont principale-
ment basees sur la lithologie. 
2.- DESCRIPTION LITHOWGIQUE 
Les caracteres lithologiques des 2 coupes sont 
tres semblables. Seules ont ete levees les parties OU les 
sediments etaient a priori favorables a l'etude palyno-
logique. 
2.1.- NONCEVEUX 
La coupe de Nonceveux (fig. 2 et 4) debute dans 
la partie boisee, le long du ru du Ninglinspo. A cet en-
droit, les affleurements sont constitues d'epais paquets 
d·e schistes ou de psammoschistes rouges et bigarres. 
Des banes de gres, generalement grauwacko Ides, de 
teinte vert clair ou bigarres accompagnent ces schistes. 
Les banes de schistes bleus sont rares et generalement 
de faible puissance (± 20 cm). Les schistes et les gres 
rouges ou bigarres contiennent generalement des nodules 
carbonates avellaires a pugillaires. Cet ensemble de 
couches constitue la partie superieure de "l'assise de 
Fooz,,. Proche de la limite lithologique "Gedinnien-
-Siegenien,, (sensu Asselberghs, 1946) un bane fossi-
lifere (Raynaud, 1942) a livre un ostracoderme : le 
Belgicaspis crouc'hi (1) (Blieck & Jahnke, 1980), et une 
plante fossile : le Zosterophyllum fertile (Leclercq, 
1942). La partie la plus importante de la coupe est 
exposee le long de la route allant de Remouchamps a 
Trois-Ponts, au bord de l'Ambleve. A ce niveau, les 
couches du "Sl" (communement appele "gres du 
Bois d'Ausse ") forment une stampe rythmique (Mon-
seur, 1958) OU, la base de chaque sequence est plus 
greseuse que son sommet qui est generalement schis-
teux. Les nodules carbonates ont disparu, les schistes 
rouges sont encore presents et les schistes bleus, plus 
frequents. La limite lithologique "Sl -S2,, (sensu 
Asselberghs, 1946) se situe au sommet de la derniere 
sequence. Dans le "S2" (appele "gres .de Solieres ") 
ce sont des schistes bleus qui sont surtout visibles sur 
de fortes epaisseurs. Un seul bane de 4 m de schistes 
rouges y est present. Un bane fossilifere contient des 
brachiopodes, dont des Rhenorensselaeria crassicosta 
(2), face au pont de Nonceveux, sur l'Ambieve. 
2.2.- SPA 
A Spa, le schema est fort semblable a celui de 
Nonceveux (fig. 3 et 4) : a la base, de nombreux schis-
tes rouges OU bigarres, parfois fort epais, contenant des 
nodules carbonates (Un de ces niveaux est presque exclu-
sivement forme par des carbonates de dimension cepha-
laire. Une mince pellicule d'elements detritiques en 
souligne la silhouette). En parcourant stratigraphique-
ment les couches du bas vers le haut, ces nodules dis-
paraissent, les schistes bleus deviennent de plus en plus 
importants, et les schistes rouges diminuent de puissan-
ce. La stampe rythmique n'est pas visible a Spa, proba-
blement parce qu'il n'y a pas d'affleurements correspon-
dants. Au sommet de la partie etudiee, on a observe des 
banes poudinguiformes qui n'existent pas a Nonceveux. 
Asselberghs (1946) place la limite lithologique " Gedin-
nien-Siegenien" quelque part entre le km 8 .1 et 8 2 
le long de la voie de chemin de fer au sud de la gare de 
La Reid. Selon ce meme auteur, le "S2,, serait absent 
a Spa. 
3.- DESCRIPTION TECTONIQUE 
La coupe de Nonceveux ne presente pas de pli 
dans la partie etudiee (seuls quelques plis sont visibles 
dans le bois). Les couches pendent regulierement d'une 
quarantaine de degres vers le Sud (direction des couches 
le long de la route : N SOOE, dans le bois : N-S). En 
revanche, a Spa, les affleurements presentent de nom-
breux plis en chaise. Le flanc Nord des synclinaux pend 
faiblement vers le Sud, et le flanc Sud est subvertical a 
legerement deverse. Les axes des plis sont orientes 
ENE-WSW et s'ennoyent de 150 vers l'ouest. Cette 
situation ajoutee a la discontinuite des affleurements, 
entraine une difficulte importante quant a l'etablis-
sement de coupes, de logs et d'estimations d'epaisseurs 
des couches. 
(1) Cet ostracoderme a ete revu plusieurs fois depuis sa decou-
verte et denomme successivement : Pteraspis dunensis (Mail-
leux in Raynaud, 1942), Althaspis leachi (White, 1956) 
et B. crouchi (Blieck & Jahnke, 1980). 
(2) Je tiens d remercier Monsieur J. Godefroid d 'avoir bien 
voulu effectuer la determination de ces brachiopodes (l.R. 
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4.- LES SPORES 
4.1.- BIOZONATION 
Les roches qui constituent de bons echantillons 
pour la palynologie sont les schistes bleus ou vert fonce, 
fins, non greseux et non calcareux. Apres le traitement 
classique des roches, l'etude microscopique des prepara-
tions a revele !'existence de 140 taxa. Spa se montre 
nettement plus riche en especes et en individus que 
Nonceveux : 28 especes sont propres a Nonceveux et 
62 a Spa. Parmi ces 140 especes seulement SO sont 
communes aux deux coupes (elles font l'objet d'une 
breve description en annexe). 
Elles permettent de definir 3 biozones du type 
Oppel, communes aux deux coupes (fig. 5). La limite 
zone 1 - zone 2 est nette ( entre les echantillons VGS6 
et 35 a Nonceveux et entre 25 et 27 a Spa). La limit~ 
zone 2 - zone 3 est moins tranchee que la precedente 
( entre les echantillons 37 et VGS S a Nonceveux et 
entre 13 et 14 a Spa), car le passage de la seconde zone 
a la troisieme est plus progressif et il y a moins d'espe-
ces caracteristiques a courte extension verticale. 
II existe une 4eme zone a Nonceveux ( echantillons 
6 et VGS 3). Elle n'a pas ete retrouvee a Spa. 
La zone 1 est caracterisee par : Granu'fatisporites 
newportensis, Emphanisporites micrornatus et une rare 
spore (?) zonee spA d'attribution systematique incer-
taine. La zone 2 est caracterisee par : Emphanisporites 
spC. Les especes types de la zone 1 ont disparu et les 
formes du type CTrratriradites et Camptozonotriletes 
y font leur apparition. La 3eme zone est caracterisee 
par Cymbosporites raistrickiaeformis var. B (et !'appari-
tion de C raistrickiaeformis var. A, Emphanisporites 
rotatus var. B et Dibolisporites cf. gi,bberosus a Nonce-
veux seulement). Les formes zonees y sont toujours 
presentes et les especes types des zones 1 et 2 ont 
disparu. La zone 4, presente seulement a Nonceveux, 
- Figure 4 
Log stratigraphique de Nonceveux et de Spa, correlations 
1. poudingu,es 
2. gres et quartzites 
3. nodules carbonates 
4. schistes et psammoschistes rouges 
5. schistes et psammoschistes bleus 
6. schistes et psammoschistes verts ou bruns. 
7. correlations biostratigraphiques ( aires pointillees : 
zones d 'incertitudes dans !es correlations). 
8. correlations lithostratigraphiques. 
9. position des echantillons palynologiques. 
(seuls !es echantillons numerates ant livre des 
spores). 
contient Apiculiretusispora cf. pygmaea et Verrucosi-
sporites polygonalis. C'est dans une partie qui ne 
contient pas de spores entre 1 et 2 que se trouve le 
bane a B. crouchi et c'est dans la 4eme zone de Non-
ceveux que se situe le bane a brachiopodes. 
4.2.- PALYNOFACIES 
Sur la figure 6, nous avons represente des histo-
grammes de taille des spores pour chaque echantillon. 
Pour chacun de ceux-ci, le diametre des 100 premie-
res spores observees dans une lame a ete mesure. L'in-
terquartile des valeurs des diametres est represente a 
la gauche des graphiques par un trait dont la longueur 
est fonction de cet interquartile. L'echelle au bas de la 
figure en donne la valeur et la position. Sur ce trait 
est egalement representee la valeur en micron de la 
moyenne de la taille de ces 100 spores. 
Bien que cela soit peu visible sur la figure 6, les 
spores montrent un Ieger accroissement de la taille. 
lorsqu'on examine des echantillons de plus en plus 
jeunes. Ainsi, le mode et la moyenne sont inferieurs 
a 40 µ dans la zone 1 et superieurs a 40 µ dans les 
zones 2 et 3. Si l'accroissement de la taille moyenne 
est moins net dans la zone 3, en revanche, on y observe 
les plus grandes formes. Ce phenomene avait deja ete 
decrit precedemment et d'une maniere plus demonstra-
tive en Grande Bretagne (Richardson, 1967). II est inter-
prete comme un accroissement progressif et general des 
diametres des differentes especes dans des sediments de 
plus en plus jeunes. Le phenomene est plus apparent 
dans les sediments continentaux vu qu'ils n'ont pas subi 
le tri qu'on connu les sediments matins de l'Ardenne. 
On remarquera, d'autre part, que les interquar-
tiles des populations de spores a Nonceveux sont sys-
tematiquement inferieurs a ceux des populations de 
spores a Spa sauf pour l'echantillon 6. Nous pensons 
que c'est la le resultat de l'elutriation que subissent 
les sediments ( comprenant les spores) avant leur de-
pot. Cette elutriation est. fonction du degre d'energie 
des courants et du temps plus ou moins long durant 
lequel les sediments sont classes. Done l'elutriation ' 
est fonction egalement de l'eloignement entre le site 
de depot et le rivage. Plus le tri a ete selectif et plus 
!'interquartile est etroit. C'est ce qu'on observe a 
Nonceveux. L'elutriation y a ete plus active qu'a Spa. 
Nonceveux pourrait avoir ete plus eloigne du .rivage que 
Spa. En. tout etat de cause, c'est probablement cette 
elutriation qui est responsable a Nonceveux de l'appau-
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Figu,re 5.- Repartition stratigraphique des spores presentes a Spa et a Nonceveux 
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Figure 6.- Histogrammes des tail/es des spores de differents echantillons de Spa et de Nonceveux. 
Interquartiles et moyennes a gauche des histogrammes. 
48 Ph. STEEMANS 
vrissement en especes et en individus dont nous avons 
parle precedemment. 
5.- CORRELATIONS NONCEVEUX-SPA 
Les 3 premieres biozones permettent de correler 
sur une base biostratigraphique les coupes de Nonceveux 
et de Spa. Ces correlations biostratigraphiques presen-
tent cependant de larges intervalles d'incertitudes (fig. 4) 
a cause du manque de roches echantillonnables et de 
lacunes dans les affleurement's. 
La limite zone 1 - zone 2 co!ncide avec la dispa-
rition des nodules calcaires dans les roches. C'est egale-
ment la limite lithologique "Gedinnien-Siegenien,, 
admise par Asselberghs (1946). La limite zone 2 - zone 3 
se situe dans la stampe rythmique de Nonceveux done 
sous le passage " S 1 - S2 " . La limite zone 3 - zone 4 
se trouve dans le " S2,, sous le bane a brachiopodes 
de Nonceveux. 
Un fait interessant merite notre attention. 
L'echantillon 16 de Spa, le plus recent etudie dans 
cette coupe, correspond soit au sommet du "Sl,,, soit 
a la base du "S2" de Nonceveux. Or, l'echantillon 16 
se trouve a plus ou moins 130 m en long. en suivant 
la route vers Theux, de la limite lithologique tradition-
nelle "Siegenien-Emsien,, (Fourmarier, 1958). Elle est 
caracterisee par !'apparition de banes epais de gres 
grassier tres clair avec des taches oranges dues a !'alte-
ration de la sericite. Or, a Nonceveux, le " S2,, et le 
"S3" representent a eux seuls un total de 270 m de 
puissance. L'epaisseur des banes a Spa serait done beau-
coup plus reduite d'autant plus qu'a Spa, il ya de nom-
breux plis en chaise qui provoquent des redoublements 
de couches. Nous en concluons que soit il existe une . 
lacune dans le "S2" et/ou le "S3,, de Spa, soit que 
ces couches sont tres condensees, soit encore que la 
limite " Siegenien-Emsien,, y est a revoir. II faut pre-
ciser que celle-ci n'est fondee sur aucun argument 
biostratigraphique dans cette region. 
6.- AUTRES CORRELATIONS 
Nos resultats peuvent etre compares avec d'au-
tres obtenus au bord Sud du synclinorium de Dinant 
dans la coupe de la Pernelle au Sud de Couvin (Streel 
et al., 1981) et ceux connus au Pays de Galles et en 
Angleterre (Richardson, 1967 ; Richardson et al., 
· 1969, 1980, communication personnelle) (fig. 7). 
6.1.- roRRELATIONS AVEC LE BORD SUD DU 
SYNCLINORIUM DE DINANT 
Les zones 1 et 3 n'ont pas ete identifiees jus-
qu'ici au bord Sud du synclinorium de Dinant mais 
il y subsiste de grandes lacunes dans l'echantillonnage. 
Malgre cela, il est possible de proposer des correlations 
biostratigraphiques sur la base des zones 2 et 4 (fig. 7) 
(les zones 2 et 4 correspondent aux zones A et B de 
!'article de Streel et al. , 1981). On constate imme-
diatement sur cette figure que ces correlations litho-
stratigraphiques et biostratigraphiques ne sont pas 
paralleles. Les schistes bigarres d'Oignies et les schis-
tes de Saint-Hubert (" Gedinnien superieur,,) ont classi-
quement ete parallelises (Asselberghs, 1946) avec les 
schistes et psammites de Fooz (plus l'arkose de Dave 
et le poudingue d 'Ombret). Or, la zone 2 existe a la 
fois dans la partie superieure, au moins, des couches 
d'Oignies, dans les schistes de Saint-Hubert et dans la 
majeure partie des gres du Bois d'Ausse ("SI") (sauf 
la partie superieure ou apparait la zone 3). Les gres 
d'Anor (" Sl ") ont ete parallelises (Asselberghs, 1946) 
avec les gres du Bois d 'Ausse. Or, la partie su perieure 
des gres d' Anor contient la meme zone 4 observee dans 
la moitie superieure des gres de Solieres (" S2,, ). Si la 
partie· tout a fait inferieure des gres d'Anor contient la 
zone 3, comme on peut le supposer, elle do it etre corre-
Iee au bard Nord avec une sequence a cheval sur les 
gres du Bois d 'Ausse et les gres de Solieres. 
6.2.- O)RRELATIONS AVEC LE PAYS DE GALLES ET 
L' ANG LETERRE 
Les spores du "Lower Old Red Sandstone" ont 
ete particulierement etudiees ces dernieres annees aux 
Pays de Galles et dans les regions d 'Angleterre qui le 
bordent. On envisagera surtout le "Dittonien" et le 
"Breconien,,. Le "Downtonien,, et ant generalement 
accepte aujourd'hui comme !'equivalent, au moins 
partiel, des couches pre-devoniennes de Pridoli, nous 
concerne mo ins. 
Quatre regions distinctes ont ete etudiees : "Fo-
rest of Dean", "Midlands" occidentaux, centre du 
Pays de Galles du Sud et le Pays de Galles du Sud-
Ouest. La localisation des coupes et leur lithostrati-
graphie sommaire sont bien resumees par Dineley & 
Williams (in Williams, 1978). Une vue d'ensemble de 
la stratigraphie concernee est donnee par Allen (in 
House et al., 1977). Le Dittonien contient des spores 
caracteristiques de la zone 1 et le Breconien des spores 
de la zone 2 (et peut-etre de la zone 3 : apparition du 
Dibolisporites cf gibbero.sus) (Richardson &Lister, 1969 ; 
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Figure 7.- Correlations biostratigraphiques (spores et ostracodermes) 
Edwards & Richardson, 1974 ; Thomas in Williams, 
1978 ; Loeffer & Thomas, 1980 ; Edwards, Richard-
son & Thomas in Williams, 1978). De ce fait, la limite 
entre ces 2 etages est mise en correspondance avec la 
limite entre les biozones 1 et 2. Cette limite coincide 
exactement avec celle entre Fooz et Bois d'Ausse au 
bord E du synclinorium de Dinant (fig. 7). 11 est pos-
sible done, pour la premiere fois, de correler avec pre-
cision cette limite avec nos concepts classiques du 
"Gedinnien" et du "Siegenien". 
6.3.- CORRELATION AVEC LE SIEGERLAND 
(OSTRACODERMES) 
Blieck & Jahnke (1980) proposent de paralleli-
ser la base des Siegener Schichten avec celle des gres 
d'Anor (fig. 7). Ils ecrivent : "Le Siegenien inferieur 
du Siegerland est caracterise par la zone a Rhinopte-
raspis dunensis . . . Les Pteraspides du Devonien in-
ferieur beige et les nouvelles donnees sur ceux du Sie-
gerland indiquent que la limite Gedinnien/Siegenien 
se place entre les zones a A lthaspis leachi et Rhinopte-
raspis dunensis. Les schistes de Saint-Hubert en Belgi-
que sont done plus anciens que le Siegenien basal du 
Sieger land". 
Si nous acceptons cette correlation qui veut 
que le Siegenien commence au bord Sud du syncli-
norium de Dinant avec les gres d 'Anor, on doit conclure 
que son equivalent palynostratigraphique au bord Nord, 
se situe dans la partie superieure des gres du bois d' Ausse. 
Remarquons cependant que la position exacte de la base 
de la zone a Rh. dunensis tant en Belgique qu'au Pays 
de Galles est peu precise. 
Vu la rarete des sites contenant des ostracoder-
mes, une etude des relations stratigraphiques existantes 
entre les Pteraspides et les spores presenterait un grand 
interet. 
7 .- LES ACRITARCHES REMANIES 
Des acritarches remanies ont ete observes asso-
cies aux spores dont nous venons de degager la signi-
fication biostratigraphique. Une etude realisee sur 
les bards Sud et Nord du synclinorium de Dinant avait 
montre qu'ils se repartissaient d'une maniere particu-
liere : Vanguestaine (1979) isole au bord Nord du 
synclinorium de Dinant seulement des formes silu-
riennes tandis qu'au bord Sud, en plus de ces dernie-




















Repartition stratigraphique des acritarches remanies. 
Les zones en pointilles A.B. C. indiquent l age 
approximatif des niveaux dont sont issus les acritarches 
remanies. 
res, il a trouve egalement des especes cambro-ordo-
v1c1ennes. L'auteur suggere qu'il y aurait deux sour-
ces d'approvisionnement en sediments : une source 
Nord qui serait le massif du Brabant et apporterait 
des formes siluriennes aux bords Nord et Sud du syn-
clinorium et une source Sud qui apporterait des es-
peces cambro-ordoviciennes au bard Sud. A Spa com-
me a Nonceveux (fig. 8), on a observe des formes si-
luriennes et cambro-ordoviciennes, done, dans l'hypo-
these precedente, caracteristiques du bard Sud du 
synclinorium de Dinant. II est curieux alors de constater 
que Jes sediments eodevoniens de la nappe de Spa, 
qui selon la theorie de Fourmarier (1954) appartiennent 
au bard Nord de. ce meme synclinorium, contiennent 
des acritarches remanies comme sur le bard Sud. 
8.- CONCLUSIONS 
Un accroissement general de la taille des spores 
a ete mis en evidence au cours du passage "Gedinnien-
Siegenien" bien qu'il n'apparaisse pas aussi nettement 
que celui qui est suggere par Richardson (1967). 
L'etude palynologique du Devonien Inferieur 
permet des correlations entre les bards Nord et Sud 
du synclinorium de Dinant et montre que les corre-
lations lithostratigraphiques classiques sont diachro-
niques. Les biozonations ont plus qu'un inten~t local 
car elles permettent pour la premiere fois de situer le 
Dittonien et le Breconien du Pays de Galles par rapport 
a nos concepts classiques du "Gedinnien" et du " Sie-
genien". 
Une lacune ou une condensation des couches du 
"S2" et/ou du "S3" existe peut-etre a Spa ainsi que 
le suggerent les correlations sur base palynologique. 
Une contradiction ressort des donnees entre la 
position Nord des couches de l'eodevonien de la nappe 
de Spa et le caractere d'appartenance au bard Sud du 
synclinorium de Dinant que leur conferent les acritar-
ches remanies. 
Nous pouvons esperer qu'une etude plus vaste 
de la repartition stratigraphique des spores et des acri-
tarches permettra d 'elargir ces conclusions. 
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ANNEXE: SYSTEMATIQUE 
La plupart des especes decrites ci-dessous sont publiees 
momentanement en nomenclature ouverte. Seules les especes 
presentant une courte extension verticale ant ete representees. 
Genre Retusotri!etes Naumova emend Streel 1964 
- R. maculatus Mc Gregor et Camfield, 1976. 
- R. rotundus (Streel) Streel 1967, sensu Mc Gregor 1973 
- R. cf. warringtonii Richardson et Lister 1969 : (Pl. 1 : 1). 
Larges curvaturae perfectae, saillants et replies a l'extremite 
des branches de l'Y. Spore entierement lisse. Diamctre : 
30 a. 32µ. 
Genre Apiculiretusispora Streel 1964 emend. Streel 196 7 
- A. plicata (Allen) Streel 196 7. 
- A. pygmaea Mc Gregor 1973. 
- A. cf. pygmaea Mc Gregor 1973 : (Pl. 1 : 2-3). Epaississe-
ment apical fin, bordant les levres de I'Y. Ornee de grana 
parfois jusqu 'a 2 µ de haut et de large, rares epines equi-
distantes de 1 a 2 µ. . Curvaturae peu visibles. diametre : 
23-30 µ. Se distingue de A. pygmaea par ses ornements 
plus gros. 
- A. spA : (Pl. 1 : 4). Ornee d'epines distales et d'une fine 
ponctuation proximale. Les epihes font 2 µ de haut et 
1 µ de large a la base. Elles sont equidistantes de 2 a 3 µ.. 
Curvaturae perfectae et fins. Diametre 50 µ. 
Genre Anapiculatisporites Potonie et Kremp 19 54 
- A. spE (Pl. 1 : 5). Epines distales de 1,5 µ de haut, espa-
cees de 1 a 3 µ . Curvaturae perfectae fins. Diametre 30 
a. 35µ. 
Genre Granulatisporiteslbrahim 1933. 
G. newportensis Chaloner et Streel 196 8 var. A., (PI. 1 : 6). 
Crassitude equatoriale de 5 µde large. 3 papilles de 5 µ de 
diametre interradiales sont soudees au cingulum. Cones 
effiles peu nombreux, distaux, de 1 a 1,5 µ de haut. Dia-
metre de 30-40 µ. 
G. newportensis Chaloner et Streel 196 8 var. B. (Pl. 1 : 
7-8). Crassitude e'quatorfale de 2 µ de large. 3 papilles 
apicales, Petits cones et grana distaux de mains de 1 µ. 
Plis triangulaires a !'apex. Diametre 19-22 µ. 
G. newportensis Chaloner et Streel 196 8 var. C. (Pl. 1 : 9). 
Crassitude equatoriale de 1 a 1,5 µ de large, 3 taches inter-
radiale.s de 2 a 3 µ de diametre, a mi-longueur entre le 
pOle et l 'equateur. Nombreux cones et grana (de hauteur 
et de largeur : 1 µ) equidistants de 1 a 1,5 µ. Diametre : 
19-28 µ. 
- Remarque : il nous semble que le genre Aneurospora serait 
plus approprie pour ces 3 dernieres varietes (G. newportensis 
var. A, B et C) vu la presence d'une crassitude equatoriale. 
Les caracteres morphologiques de cette espece ne justifient 
pas la creation du genre Streelispora adopte par Richardson 
et Lister (1969). 
- G. spA : petits cones distaux de 0,5 µ de haut et de large, 
distants de 1 a 2 µ . Curvaturae peu visibles. Diametre : 
23-40 µ. 
Genre Dibolisporites Richardson 1965 
- D. cf. gibberosus (Naumova) Richardson 1965. 
- D. spA : ornements biformes de 2,5 µ de haut et de 5 µ de 
large au maximum. Elles peuvent etre en colonne ou poin-
tues au sommet. Diametre 34-39 µ. 
- D. spB : ornements biformes : verrues surmontees par une 
epine. La venue fait 2,5 µ de large et 2 µ de haut. L'epine 
fait 5 µ de haut et 1,5 µ de large a sa base. I.es verrues 
sont tres proches l'une de l'autre et peuvent meme se souder 
par la base. Diametre 39-45 µ. 
Genre Verrucosisporites Ibrahim emend Smith et Butterworth 
1967 
V. polygonalis Lanninger 1968. 
V. cf. polygonalis Lanninger 1968 (Pl. 1 : 10) : grana distaux 
de 1 µ de haut et 1,5 µ de large a sommet effile ou arrondi. 
Equidistants de 1,5 a 2 µ . Presence d'une OU deux grandes 
epines de 2,5 µ de haut. 
Se distingue de V. polygonalis par ses ornements plus arron-
dis et par la presence d 'epines. 
V. spA (PL 1 : 11) : zone sombre equatoriale de 2,5 µ de 
large, verrues de 5 a 6 µ de diametre et de 2 µ de haut. 
Diametre 29-31 µ. 
Genre Pustu/iztisporites Potonie et Kremp 19 54 
- P. spB : verrues distales rondes, peu nombreuses, de 2 a 3 µ 
de large. Y sinueux et large (3 µ maxi) avec quelques plis. 
Diametre 24-31 µ. 
Genre Brochotriletes Naumova 1939 ex N~~mova 1953 
- B. spA (Pl. 1 : 12) : fins foveolae distaux de 1 µ de large, 
equidistants de 2,5 a 3 µ . Crassitude de 3 µ . Marque 
trilete large de 2 µ. Diametre de 41-65 µ. 
- B. spB : foveolae de 4 a 10 µ de large, distants de 3 a 5 µ. 
Crassitude de 3 µ. Diametre de 34-61 µ. 
- B. spE : foveo/ize de 5 µ de diametre, distants de 2 a 2,5 µ. 
Cr.assitude de 3 a 8 µ. Diametre 35 et 37 µ. 
·Genre Dictyotriletes Naumova 1939 ex Ishchenko 1952 
- D. spC (Pl. 1 : 13-14) : reticulum distal a larges mailles 
polygonales de 3 a 4 µ de diametre. Muri de 0,5 a 1 µ de 
large et 1 µ de haut. I1 y a 4 a 5 mailles par rayon. Dia-
metre 28 µ. 
Genre Biornatispora Lele et Streel 1969 
- Biornatispora (Acinosporites) salopiensis (Richardson et 
Lister 1969), comb. nov. (Pl. 1 : 16). 
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1969 Acinosporites salopiensis Richardson et Lister, P 225, 
Pl. 39: 5-6. 
Reticulum polygonal de 2 a 3 µ de diametre. Muri larges 
de 1 a 1,5 µ portant a leur intersection OU entre 2 inter-
sections une longue epine OU un cone. Ces ornements dis-
taux font de 1,5 µ a 3,5 µ de haut et 1 a 1,5 µ de large. 
11 y a 5 a 6 mailles par rayon. Diametre 29 µ. 
- B. spE : reticulum polygonal de 3 a 4 µ de large, muri 
de 0,5 µ de haut. 4 mailles par rayon. Diametre 29-40 µ. 
- B. spH : muri convolutes larges de 1 µ formant un reseau 
irregulier de 2,5 µ de large. Aux muri s'ajoutent des cones 
effiles OU arrondis de 2 a 3 µde haut et de large. Diametre 
56 µ. 
Genre Emphanisporites Mc Gregor 1961 
E. micrornatus Richardson et Lister, 1969 (Pl. 1 17-18). 
- E. minutus Allen 1965. 
- E. rotatus Mc Gregor 1961 var. A. typicum. 
- E. rotatus Mc Gregor 1961 var. B : cretes radiales, epaisses, 
saillantes a l'equateur. 
- E. cf. micromatus Richardson et Llster 1969 in Richardson 
et Lister 1969. 
- E. cf. protophanus Richardson et Ioannides, 1973 (Pl. 1 : 19). 
- E. spA (PL 1 : 20) : cretes radiaires proximales au nombre 
de 9 au 10 par aire apicale, lisse distalement, curvaturae 
perfectae. Diametre 27 µ. 
- E. spC (Pl. 2 :1-2) : zone epaisse equatoriale. Epines dis-
tales et equatoriales, de 0,5 a 2 µ de large et de 1 a 2 µ de 
haut, equidistantes de 2 a 3 µ. Cretes radiaires proximales 
parfois tres larges (2 a 3 µ ). Diametre 33-46 µ. 
- E. spK (Pl. 2 : 3) : Cones distaux de mains de 1 µ, equidis-
tants de 0,5 µ . La marque trilete est large, Curvaturae 
perfectae. Cretes radiaires proximales large de 2 µ , au 
nom bre de 4 a 5 par aire a pi ca le. Diametre 3 5 µ. 
- E.spL ~ Epines distales de 1,5 µ de haut, 0,5 µ de large, 
distantes de 2 µ . Curvaturae perfectae. Rares bandes 
sombres radiaires (3 µ de large). Diametre 35 a 40 µ . 
Genre Jberoespora Cramer et Diez 1975 
- I. spB (PL 2 : 4) : muri inferieur au micron, convolutes, 
anguleux, tres nombreux. Cretes sombres bordant la mar-
que trilete. Diametre 25 µ . 
Genre Archaeozonotriletes (Naumova) Allen 1965 
- A. chulus Richardson et Lister 1969. 
- A. spE (Pl. 2 : 5) : Pli circulaire apical de 1 µ de large et de 
12 a 24 µ de diametre. 
Genre Cymbosporites Allen 196 5 
C. echinatus Richardson et Lister 1969 (Pl. 2: 6). 
C. cf. spA in Richardson et Ioannides 1973 (PL 3 : 7). 
Cones distaux et equatoriaux, ainsi que epines et grana 
(mains de 1 µ de haut, base 1 µ ), distants de 1-2 µ . 
Crassitude de 3-4 µ . Diametre 23 µ. 
Cymbosporites (Anapiculatisporites) raistrickiaeformis 
(Schultz 196 8). comb. nov. 
196 8 Anapiculatisporites raistrickiaeformis Schultz, p. 22, 
PI. 2 : 14-14a. 
bacukl distaux de 1,5 µ de hau t, 0,5 µ de large (var. A) au 
1,5 µ de large (var. B : Pl. 2 : 8) et distants de 0,5 a 1 µ.. 
Crassitude de 2 µde large. Diametre 28-32 µ. 
- C. spE : Grana et bacula distaux (0,5 µ a 1 µ de haut) 
tres proches les uns des autres, dont les bases fusionnent 
parfois. Crassitude de 4 a 5 µ. Diametre 25 a 37 µ. 
- C. spF : Cones et epines distaux (0,5 /1 de haut et 1 µ de 
large) fusionnant a la base. Crassitude de 1,5 µ de large. 
Diametre 18 µ. 
- C. spG (Pl. 2 : 9) : Epines et bacukl peu nombreux (1 a 
2,5 µ de haut, 0,5 µ de large). Crassitude large de ± 7 µ . 
Diametre 46 µ. 
- C. spJ (Pl. 2 : 10) : Cone de 0,5 µ de haut, fortement ecar-
tes les uns des autres (4 µ ou plus). Marque trilete fine et 
crassitude de 4 µ de large. 
Genre Chelinospora Allen 196 5 emend. 
C. spC (Pl. 2 : 11) : muri distaux sinueux de 1,5 µ a 2 µ 
de large. Crassitude de 2 a 4 µ ' muri distaux convolutes 
allant d~ 2 a 4 µ de large tres proches les uns des autres. 
Diametre 22-56 µ. 
- C. spG (Pl. 2 : 12) : muri sinueux tres irreguliers de 2 a 3 µ 
de large, de longueur tres variable. Crassitude de 3 a 5 µ 
de large. Diametre 40 µ . 
Genre Ambitisporites Hoffmeister 1959 
- A. avitus Hoffmeister 1959. 
Genre Synorisporites Richardson et Lister 196 9 
- Synorisporites cf. verrucatus Richardson et Lister 1969 : 
Crassitude equatoriale peu marquee de 2 µ de large. Grana 
distaux de 1 µ de haut et de 1,5 µ de large, equidistants 
de 2 µ . Diametre 16-30 µ . 
Genre Coronaspora Rodriguez 1978 
- C. mariae Rodriguez 1978. 
Genre Cirratriradites Wilson et Coe 1940 
C.spF in Streel 1967 (PL 2 : 13). 
- C. spA : la zone externe atteint 1 /5 du rayon total. L'aire 
centrale est bordee par une zone sombre de 2 a 3 µ de large. 
3 papilles interradiales de 4 µ de diametre sont centrees 
dans les aires apicales. Diametre 37-47 µ. 
. Genre Camptozonotriletes Staplin 196 0 
- C. cf. aliquantus Allen 1965 (Pl. 2 : 14) : La zone externe 
va jusqu 'a 2/5 du rayon total de la spore. Aire centrale avec 
crassitude de 5 a 10 µ . Elle est couverte de muri (1-2 µ de 
large) delimitant un reseau polygonal irregulier, distal. 
Diametre 50-65 µ. 
C. spA : La zone externe fait 1 /5 du rayon de la spore. 
Aire centrale avec muri convolutes larges de 3-4 µ tres 
proche les uns des autres (0,5 µ ). Crassitude de 5 µ de 
large. Diametre 35-65 µ. 
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Incertae sedis - C. spD (Pl. 2 : 1) : La zone ex terne large d' 1I5 du ray on total de la spore avec un epaississement exteme (pli) de 1,5 µ a 
2 µ de large. Le corps central· est borde par une crassitude 
de 2 a 4 µ de large. Quelques plis OU cretes sont Visibles 
distalemen t. Diametre 3 5-6 5 µ . 
- C. spG : Fine zone exteme de 1 /7 a 1 /9 du rayon total de 
. la spore. Cette zone est soutenue par des epines allant 
jusqu 'a 2,5 µ de haut et de 1,5 µde large. Ces epines visi-
bles egalement sur la face distale se presentent parfois en 
elements biformes. Crassitude de 2,5 µ de large. Diame-
tre 37-41 µ. 
- Spore zone·e spA (Pl. 3 : 2) : grande spore avec une fine 
zone externe de 3 a 5 µ de large entrecoupee de plis radiaux 
allant jusqu 'a 2 µ de large. Corps central opaque. Diame-
tre 68 µ. 
Toutes les photographies sont agrandies x 1000. Les preparations microscopiques 
sont deposees au Service de Paleobotanique et Paleopalynologie de l'Universite 
de Liege. 
Planches 1 & 2 : spores 
Planches 3 : spores et acritarches 
Code: N. Nonceveux. S. : Spa 
VGS echantillons preleves par M. VANGUESTAINE 
Ordre des references : 1 : numero de l'echantillon 
2 : numero de la lame 
3 : position reperee sur la grille temoin 02 
PLANCHE 1 
1. Retusotriletes cf. warringtonii S. 13, 16523/0982. 
2 - 3. Apiculiretusispora cf.pygmaea N. 6, 16428/2312 
4. Apiculiretusispora spA S. 29, 1667 S /0945. 
5. Anapiculatisporites spA, S. 14, 16525/2006. 
6. Granulatisporites newportensis var. A., S. 29, 16675/1119. 
7 - 8. Granulatisporites newportensis var. B., S. 29, 16675/1038 et 1548. 
I 
9. Granulatisporites newportensis var. C, 16675/0662. 
10. Verrucosisporites polygonalis, N. 6, 16428/0565 . 
.11. Verrucosisporites spA, S. 27, 16679 /1315. 
12. Brochotriletes spA, N. 6, 16428/2263. 
13-14.Dictyotriletes spC, S. 14, 16525/1514. 
15. DictyotriletesspD, S. 31, 16683/0589. 
16. Biornatispora salopiensis, N. 37, 16755/0661. 
17-18. Emphanisporites micrornatus, S. 25, 16632/09 8 5 et 0664. 
19. Emphanisporites cf. protophanus, N. V .G .S. 5, 16573/077 6. 
20. Emphanisporites spA, N. V.G.S. 6, 16464/2189. 
ETUDE STRATIGRAPHIQUE DES SPORES DANS LES COUCHES DE TRANSITION "GEDINNIEN-SIEGENIEN " 55 
7 
56 Ph. STEEMANS 
PLANCHE 2 
1 - 2. Emphanisporites spC, S. 13, 16523/2077 et 0742. 
3. Emphanisporites spK, S. 27, 16679/0971. 
4. Iberoespora spB, S. 25, 16632/0595. 
5. Archaeozonotriletes spE, N. V .G .S. 6, 16464/1787. 
6. Cymbosporites echinatus, S. 27, 16679/0953. 
7. Cymbosporites cf. spA, S. 29 , 16675/1459. 
9. Cymbosporites raistrickiaeformis var. B., N. V.G.S. 5, 16573/1228. 
10. Chelinospora spC, N. V.G.S. 3, 16460/0543. 
11. Chelinospora spG, S. 29, 16675/0832. 
13. Qrratriradites spF, S. 13, 16523/0229. 
14. Camptozonotriletes cf. aliquantus, S. al, 16471/1292. 




58 Ph. STEEMANS 
PLANCHE 3 
1. Camptozonotriletes spD, S. 23, 16627 /1717. 
2. Spore zonee spA, S. 29, 16675/1417. 
3. Dasydiacrodium sp., S. 13, 16523/0360. 
4. Cymbosphaeridium pilaris, N. V.G.S. 5, 16573/1191. 
5. Priscothecasp., N. V.G.S. 6, 16464/1805. 
6. Arkonia sp., N. V.G.S. 5, 16572/2245. 
7. ? Visbysphaera sp., N. 36, 16572/1368. 
8. ? Domasia trispinosa, N. 36, 16571/0878. 
9. cf.Acanthodiacrodiumgr.1, S. 24, 16630/1096. 
10. Cymatiogalea cf. cristata, N. 6, 16427/1648. 
11. Priscogalea striatula, N. 35, 16746/2041. 






ANNALES DE LA SOCIETE GEOLOGIQUE DE BELGIQUE, T. 104, fascicule 1 (1981) 
ERRATA 
p. 5 3, 2eme colonne : Genre Chelinospora Allen 1965 : supprimer "emend,,. 
p. 58, Iegende de la planche 3 : au lieu de "7. ?Visbysphaera sp. " , lire " 7. Dasydiacrodium sp.,, 
